
Témoignages

C’est par un hommage au travail
de co-construction mené par les
élus des trois communes que Mau-
rice Gironcel a ouvert son allocu-
tion lors du Conseil
Communautaire déroulé samedi
dernier à la NORDEV :
« Depuis notre élection, les élus
des trois villes et également les
oppositions, et c’est une première
d’où l’importance de le souligner,
ont participé à deux séminaires de
travail et parfois même les ateliers
se sont poursuivis sur plusieurs
journées.
Ce travail d’échanges a eu lieu
également au sein de différents
conseils des maires et dans les dif-
férentes commissions théma-
tiques » a, en effet, souligné
Maurice Gironcel avant d’étendre
cette reconnaissance du travail ef-
fectué à la direction générale de la

CINOR pour les séminaires organi-
sés afin répondre au projet poli-
tique dont il a présenté les
premières grandes orientations
« Nous sommes donc aujourd’hui
avec notre Conseil Communau-
taire qui va valider les orienta-
tions budgétaires pour l’exercice
2021 . Nous menons un plan d’ac-
tions global qui va contribuer à
faire de la CINOR une terre
d’avenir. Notre horizon est à 2030.
Notre double préoccupation,
comme pour l’ensemble des res-
ponsables politiques, est de ré-
pondre aux besoins du quotidien
mais aussi de travailler pour
construire l’avenir dans la co-
hérence et la cohésion. « TERRE
D’AVENIR CINOR 2030 » est l’axe
autour duquel nous avons défini

notre projet pour les années à
venir » a poursuivi Maurice Giron-
cel avant de procéder à une pré-
sentation détaillée de la feuille de
route de la CINOR, une présenta-
tion suivie et complétée d’une
projection vidéo.
Une double présentation enrichie
des interventions des élus lors du
débat qui s’en est suivi et au
terme duquel le Conseil Commu-
nautaire en répondant en masse
par un vote favorable au Projet a
confirmé haut et fort son enraci-
nement aux valeurs liées de soli-
darité, d’équité et de cohésion qui
sont l’essence de la CINOR .
A travers le vote des orientations
budgétaires 2021 , la CINOR a donc
mis le cap vers une Terre d’Avenir
en plantant dès cette séance les



germes d’un quotidien sans cesse
amélioré ainsi que celles d’un fu-
tur porteur de perspectives pour
notre Jeunesse, notre population,
notre territoire !
Un nouveau cap incarné, désor-
mais, par un « nouveau logo mo-
derne et dynamique bâti sur la
force des 3 communes et les en-
jeux d’un développement soli-
daire, équilibré et respectueux de
son environnement », Une nou-
velle identité devant contribuer
aussi à l’objectif de renforcer l' at-
tractivité de la CINOR, à travers
une image de notre territoire re-
nouvelée. Un territoire durable,
une terre d’avenir.

Maurice Gironcel a souligné que
les Orientations Budgétaires ne
sont pas une finalité et que
d’autres projets ou idées vont en-
core émerger des groupes de tra-
vail et des commissions et
viendront compléter cette vision
du territoire Nord.
« A la suite de ce travail collectif,
nous allons décliner la Program-
mation Pluriannuelle de nos In-
vestissements et qui va retenir les
projets et actions portés durant
les 5 exercices budgétaires à venir,
sans oublier leur cout de fonction-
nement ou d’exploitation » a indi-
qué, en effet, Maurice Gironcel, le
président de la CINOR avant de
souligner comme il l’avait fait la
veille, le travail de co-construction
engagé également en interne :
« (…) nous menons également en
interne, un travail avec l’ensemble
de l’administration afin d’impulser
une nouvelle dynamique et ré-
pondre au mieux à notre projet
politique » avant de réitérer ses
salutations au travail engagé par
Mme Rosita Hoarau, Directrice Gé-
nérale des Services de la CINOR,
qui a amorcé avec les services et
les représentants du personnel,
une réflexion qui va laisser dans
les prochains jours place à l’ac-

tion, pour mieux associer nos
agents, notamment à travers la
mise en œuvre d’un agenda so-

cial », a conclu Maurice Gironcel,
sur ce chapitre.

« (…) Aujourd’hui, malgré ce tra-
vail collectif, l’approche des
échéances électorales fait appa-
raître des différences au sein de
certains groupes politiques.
C’est le cas par exemple à Sainte-
Marie où plusieurs candidatures
vont vraisemblablement s’affron-
ter.
Je note cependant que les élus
de Sainte-Marie ont participé
certes au séminaire, mais égale-
ment aux différentes commis-
sions et que sur l’ensemble des
points de l’ordre du jour, les élus
ont émis un avis favorable.
On ne peut que regretter
l’absence des élus de la majorité
de Sainte-Marie dans cette
conjoncture électorale, qui nous
l’espérons ne sera que passager
et que nous pourrons continuer
à travailler ».

Rappelant que la nouvelle gou-
vernance mise en place par le
nouveau Conseil Communautaire
s’appuie sur un travail associant
l’ensemble des élus des trois
communes et que le nouveau
projet politique a par ailleurs fait
l’objet d’un travail assidu de co-
construction mené entre les trois
communes, Gilbert Annette a dé-
crypté dans l’absence de Sainte-
Marie « une certaine trahison ».
Jugeant « fallacieux, les prétextes
mis en avant » pour justifier
cette absence, il s’est élevé avec
virulence contre ce qu’il estime
être un acte de sabotage. Aussi,
exige-t-il, qu’une réunion de cla-
rification ait lieu au lendemain
des élections régionales entre
l’ensemble des élus, estimant
qu’un travail serein et construc-
tif ne saurait être envisagé ni me-
né sur « la base d’une hypocrisie
politique » ; il est donc néces-
saire et indispensable, affirme-t-il
en substance, que l’on rebatte
les cartes puisqu’on ne saurait
travailler avec des élus qui la
veille, « sont avec vous », et le
lendemain vous « poignardent ».
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Depuis un an, nous vivons sous le joug d’un virus qui a autorisé le gouvernement à mettre en
œuvre sa politique réactionnaire. Pour le gouvernement, la start up nation, ne peut
s’embarrasser des acteurs souvent bénévoles donnant leur temps et leur énergie pour les
autres et en particulier, les plus faibles.

L’éducation populaire est un courant de pensée qui cherche principalement à promouvoir, en de-
hors des structures traditionnelles d’enseignement et des systèmes éducatifs institutionnels, une
éducation visant l’amélioration du système social. Depuis le XVIIIe siècle occidental, ce courant
d’idées traverse de nombreux et divers mouvements qui militent plus largement pour le dévelop-
pement individuel des personnes et le développement social communautaire (dans un quartier,
une ville ou un groupe d’appartenance, religion, origine géographique, lieu d’habitation, etc.) afin
de permettre à chacun de s’épanouir et de trouver une place dans la société.

Du fait de sa spécificité et de ses objectifs, ce secteur vit de subvention publique. La redistribution
permet de donner l’accès au plus grand nombre à l’épanouissement sans considération de revenu.
Mais sous l’effet de la crise, le gouvernement a fermé les financements. Il avait déjà introduit, l’ap-
pel à projet et la mise en concurrence avec le secteur lucratif. Cette politique avait déjà fragilisé
ces secteurs, mais là en fermant les financements, il va réussir à les tuer pour de bon. Les collecti-
vités prises dans cette logique d’appel à projet ont pu stopper la plupart des subventions aux as-
sociations porteuses de cette démarche.

Dans le monde d’après, plus juste et plus solidaire, l’éducation populaire a toute sa place. Il est
urgent de débloquer les fonds pour permettre à ces structures de survivre en attendant les lende-
mains qui chantent. Ces bénévoles ont dédié leur vie aux autres, il convient maintenant de s’occu-
per un peu d’eux. Chaque structure apporte sa richesse et son savoir-faire, si elles venaient à
fermer nous ne pourrions pas les retrouver. Dans un monde en crise, l’éducation populaire est le
pivot d’une société nouvelle de bien-être collectif. Tout est maintenant question de choix de socié-
té.

« À force de sacrifier l’essentiel pour l’urgence, on finit par oublier l’urgence de l’essentiel. » Ed-
gard Morin

Nou artrouv’



Oté

Laba dann La Guadloup néna in laboratoire i apèl Phytobokaz. Néna inndé
somenn li la déklare li la fé in tizane i apèl virapic avèk konm baz in plante i
ansèrv in bonpé laba dann lo péi i apèl zèrb-a-pik é d’apré sak i paré sré in bon
pé éfikass pou ranfors la rézistanss lo kor-i apèl sa liminité inné - kont bann
maladi i trap avèk bann virus konm kovid 19. Tizane-la i apèl lo virapic.

Dann lo péi demoun lé kontan, lé fyèr é lo moun i prézante déza tizane-la
konm in médikaman i pé fé mirak kont lo covid. Lé vré k’i fo pa fé la bou avan
la plui, pars bann zéssé klinik la pankor komanssé. Mé lo moun péi-la i di avèk
rézon zèrbapik-la sa lé bien koni dann la médsine tradisyonèl konm valab pou
fé bann tizane zèrbaz.
Damien Bissessar, in moun i travaye dann laboratoir Phytobokaz,., in chimiste
d’apré sak mwin la antann dir - la di lo molékil zèrbapik zot la fine tésté, néna
in laksyon favorab kont in lanzime DHODH i pèrmète bann virus ARN
roprodui azot-i di répliké dann kozman bann savan.. Donk si i anpèsh azot
roprodui lé possib i blok la maladi. Mé nou va oir par la suite.
Astèr i fo atann bann zéssé klinik, mé an atandan de moun la parti ashté
l’éstok virapic néna dann bann farmasi pars zot i koné demoun koman i lé :
Maladi-la i fé pèr é sak la pèr li ashté sak li pans sé in médikaman mirak… Mé
la pa tousala, mi fé mon modékri pou dir koméla, in pé partou i pé fé la
roshèrch syantifik é sa sé in shomin rouvèr pou bann pti péi avanssé.

Issi la rényon néna déza in bonpé d’moun i travaye dsi ann plantaz tradisyonèl
é in bonpé lante la fine rante dann sak i apèl la famakopé fransèz. Ni pé oir sa
kon m in l’anons pou domin, sansa apré, d’in lindistri médikaman avèk konm
baz noute bann plante i anmank pas hé nou La Rényon. Zèrbapik dann la
guadloup ? Pé sfèr in bon nouvèl pou nou galman La Rényon, pou nout lindistri
médikaman mank ar pa dévlop in zour, issi, shé nou, dann nout péi.




